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PROF. DR. IOAN GLODARIU  
(01.02.1940 – 21.01.2017)

Ioan Glodariu est né le 1er février 1940, à Sibiu. L’attachement pour sa ville 
natale s’explique par l’excellence de l’école qui l’a formé, par le voisinage des mon‑
tagnes et aussi par la cohabitation avec les Saxons, parmi lesquels il s’est fait des amis 
pour la vie.

Après ses études secondaires, il s’est dirigé vers Cluj où, en 1962, il parfait ses 
études supérieures à l’Université Victor Babeş, avec la spécialisation Histoire Universelle 
Ancienne et Archéologie. Ioan Glodariu a commencé sa carrière scientifique comme 
assistant‑moniteur dans le département d’histoire de la Roumanie (1962–1966), étant 
par la suite, pour une longue période, chercheur à l’Institut d’Histoire et d’Archéolo‑
gie de l’Académie Roumaine. À partir de 1992, il a enseigné à la Faculté d’Histoire et 
de Philosophie de l’Université Babeş‑Bolyai, en tant que professeur du Département 
d’Histoire Antique et Archéologie. 

Pendant un demi‑siècle, Ioan Glodariu a été l’un des meilleurs représentants de 
l’école archéologique de Cluj, en tant que participant et directeur de plus d’une cen‑
taine de campagnes de fouilles, certaines d’entre elles étalées sur plusieurs mois, sur de 
nombreux sites en Transylvanie. Pour ne citer que les plus importants: Dezmir (dép. 
de Cluj) ; Ocna Sibiului, Guşteriţa‑Sibiu, Arpaşu de Sus, Slimnic, Şura Mică (dép. de 
Sibiu) ; Onceşti (dép. de Maramureş) ; Dedrad, Bernadea (dép. de Mureş) ; Sărăţel 
(dép. de Bistriţa‑Năsăud) ; Lupu, Cetea, Piatra Craivii, Vîrful lui Pătru, Inuri (dép. 
d’Alba) ; Culciu Mare (dép. de Satu Mare) ; Comana de Jos, Şercaia (dép. de Braşov). 
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Entre 1958 et 2008, il a consacré le plus clair de son activité archéologique aux 
« bourgs daces» des Montagnes Orăştiei, étant présent chaque année sur les sites de la 
région. Entre Ioan Glodariu et les cités daces s’est créée une parfaite symbiose, résultat 
d’un rare sentiment du devoir pour les monuments antiques. Les recherches archéolo‑
giques qu’il a menées à Costeşti, Blidaru, Căpîlna, Meleia, Feţele Albe et en particulier 
à Sarmizegetusa Regia, pour ne mentionner ici qu’une partie des toponymes majeurs, 
lui ont permis de comprendre, sans doute comme nul autre, l’antiquité dace. C’est à 
Ioan Glodariu qu’on doit la découverte de nombreux édifices militaires, cultuels, civils 
et artisanaux, devenus, grâce à ses efforts, des repères incontournables de la civilisation 
dace. Sous sa direction, les Cités Daces des Montagnes Orăştiei figurent désormais 
sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO.  Nonobstant, il a profondément 
ressenti les blessures laissées sur les vestiges antiques par les travaux de conservation‑
restauration de 1980 à Sarmizegetusa Regia (à l’apogée du délire daciste du régime 
communiste) ou encore par les chasseurs de trésors d’une époque plus récente. Il ne 
s’est jamais plié à l’inertie, voire à la négligence, des autorités dont le devoir était de 
prévenir ces phénomènes inquiétants ; de même, il a toujours dénoncé le travestisse‑
ment ahurissant des réalités archéologiques par la nébuleuse de la dacomanie. 

Ses articles, ses études, ses contributions à des divers dictionnaires, encyclopé‑
dies et synthèses, et en particulier ses monographies, restent une mine d’informations 
archéologiques et historiques indispensable pour tous les aspects de la civilisation dace. 
Sa thèse de doctorat, sous la direction de Constantin Daicoviciu, fut publiée en rou‑
main en 1974 : Relații comerciale ale Daciei cu lumea elenistică şi romană (sec. II î.e.n. 
– I e.n.) [Les relations commerciales de la Dacie avec le monde hellénistique et romain 
(IIe s. av. n. è. – Ier s. de n. è.)] ; deux années plus tard, le livre fut republié à Oxford, 
dans les British Archaeological Reports, sous le titre Dacian Trade with the Hellenistic 
and Roman World. D’autres ouvrages ont suivi, parfois en collaboration, dont les plus 
importants sont: Aşezarea dacică de la Arpaşu de Sus [Le site dace d’Arpaşu de Sus] 
(1976), Civilizația fierului la daci (sec. II î.e.n. – I e.n.) [La civilisation du fer chez les 
Daces (IIe s. av. n. è. – Ier s. de n. è.)] (1979), Comana de Jos. Aşezările de epocă dacică 
şi prefeudală [Comana de Jos. Les sites d’époque dace et préféodale] (1980), Aşezări 
dacice şi daco-romane la Slimnic [Les sites daces et daco-romains de Slimnic] (1981), 
Arhitectura dacilor. Civilă şi militară (sec. II î.e.n. – I e.n.) [L’architecture des Daces, 
civile et militaire (IIe s. av. n. è. – Ier s. de n. è.)] (1983), Cetăți şi aşezări dacice în sud-
vestul Transilvaniei [Cités et sites daces au sud-ouest de la Transylvanie] (1989), Cetatea 
dacică de la Căpîlna [La cité dace de Căpîlna] (1989), Sarmizegetusa Regia. Capitala 
Daciei preromane [Sarmizegetusa Regia, capitale de la Dacie préromaine] (1996).

Ioan Glodariu s’est également imposé comme fondateur d’école, puisque de 
nombreux archéologues, qui lui doivent leur vocation et leur formation, essaient de 
poursuivre l’activité de celui qui est toujours évoqué – combinant l’appellatif simple 
et tout le poids de la tradition académique – comme « Monsieur le professeur ». Tous 
ceux qui l’ont connu n’oublieront jamais sa joie de vivre et son intelligence perçante. 

Ses qualités scientifiques ont été récompensées du prix Vasile Pârvan de l’Aca‑
démie Roumaine (1974) et par sa nomination comme Commandeur de l’Ordre du 
Mérite Culturel (2004). Il a été président de la Commission Régionale (Transylvanie) 
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des Monuments Historiques (1991–1999) ainsi que de la Commission Nationale d’Ar-
chéologie (2001–2003).

Ioan Glodariu s’est éteint le 21 janvier 2017, étant enterré, selon son souhait, à 
Sibiu. 

Rămas bun, Domnule Profesor – Adieu, Monsieur le Professeur. 

Răzvan Mateescu
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(traduit par Dan Dana)


